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EXTRAIT d'une Lettre FINsPRUCK, 
le ro. Mars. 
E fort des Républiques, où 
Pentrée des Troupes Fran- 
gaifes a renverf.l'ancien or- 
dre de chofes, intéreffe trop 
les autres Puiffances, pour 
qu'elles n°y foient pas atten- 
tives: Mais la proximité de 
la Suife des Etats Autrichieus double-cet 
intéré pour la Monarchie Autrichienne, Il 
eft donc queftion d'un Corps de 15. mille 
‘Hommes de Troupes lmpériales , aux ordres 
du Général Auffenberg , qui, de concert 
avec la France & de fon aveu, s'approche- 
roît des Frontières elyétigues & Grifonnes, 
pour être à portée , s'il s’étevoit des troubles 
au fujet de la nouvelle Conftitution, qui 
fera propofée à la Nation Helvétique, ” 
De RATISBONNE, le rt. Mars. 
Nous avons fait conneître la marche gé- 
Dérale & le réfultat des délibérarions de la 
Diète fur la Ratification des Négociations 
de Zuneville. On nous fgaura gré, dans 
Une occafion fi intéreffante , d'avoir recueilli 
Encore à l'égard des dites délibérations les 
‘Perticularités fuivantes. 
_ ‚, Le Miniftre du Roi de Prufe, en qualité 
de Margrave de Brandebourg & Eleâeur, a 
Fecu des premiers fes Inftruêtions. Ce Mini- 
re n°a pas attendu auf le moment de l’émis- 
fion folemnelle des Votes pour faire connoître 
e fien: Le Comte de Görz l'expofa, dès le 
4. de ce mois, dans une Conférence, tennê 
Ce jour-là par les Membres de la Diète àl’[lô- 
tel de Mayence: Il fic leure alors aux Mini- 
ftres affemblés de fes Inftructious, lesquelles 
€ chargeoient de-déclarer à la Diète: ** Qu’on 
» ne pouvoit fe difimoler Ia précipitation & le 
» Manque de formalités convenables, avecles- 
» Quels Ja Racification alloit être effeduce ; 
» Mais que W'urgence des circonftances étort 
» également incontefteble, & le repos -non 
> Moins néceffaire à la malheureufe dileza- 
> 8ne- Miridionale, qui avoict un fi preffant 
» befoin d'&:re foulagée & de refpirer: Que, 
> Par ces derniers motifs, on devoit fe häter 
* Altane que poffible de ratifier, de la partde 
» Empire, la conclufion de la Paix: Que 
2 C@pendant , en premier lieu, Ia Maifon 
> Ble@ srate de Brandebourg proteftoit eoatre 


hd 
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toute allégation de ce cas extraordinaire, 
qui pourroit être faite à Pavenir, afin de 
rétrécir par-là les Droits de l'Empire;s & 
qu'en fecond lieu, le Roi croyoit de fon 
devoir, tant d'après fes relations particu- 
lières, qu'en qualité d'Ele&eur & Co- Etat 
‘de Empire, de fe réferver fz participation 
KL fa co-opération h Végard des intésâts A 
traitêr & des arrangemeas À prendre par 
fuite de la Paix, relativement à la Contti- 
tution intérieure de l' Empire X aux rap- 
‚… ports entre les Etars Germanigues &c. *” il 
faut remarquer ici, que pareille Déclaration 
a.éié envoyée au préalable de Berlin à toutes 
tes Cours, qui font comprifes, avecla Prufe, 
dans lAlliance de Neutralité du Nord de 1’4/- 
Jemagne, & qu'elle n'a pas manqué d'y fairg 
Viraprefion , qu'elle étoit propre à produire. *” 

‚… Le 6. du courant commenctrent les déii- 
bérations de la Diëte fur la Ratification de la 
Paix de I'Empire. Au Collège des Eleeur: 
on ne put point en venir à une conclufion dès 
ce premier jour, les Miniftres de Suze & de 
Brunswick fe trouvant fans Inftru&ions, & 
ceux de Zrèves & de Bohèmeétantabfens. Les 
Miniftres Eleftoraux de Mayenct , de Colo- 
gne, da Palutinat & de Brandebourg Emirent 
feuls , le 6, leurs Votes, qui étoient tous fa- 
vorsbles au Traité: Mais le Miniftre de Bruns- 
wick, ayant reru le foir l'ordre de fa Cour 
d’approuver également Ja Paix debatruë, ren- 
forca le lendemain de fon Ve opinion des 
Mini&res fus-dits. Cinq des Voixfetrouvant 
réunies ainfì le fecond jour en faveur de la 
Rarification , le Collège des Elettvurs príc 
aufli-tôt, à la majorité abfoluë, une Réfolu- 
tion y conforme. Le Miniftre de Saxe, tou- 
jours dépourvu d'Inftrutions , confentiìt à 
cette Refolution fous approbation (/ub fpe 
rati;) & celui de Bohème, arrivant encore 
aprés qu'on euc fini la rédation du Couclu- 
fum , y ajouta Séparément fon adhéfion pleine 
& entière, Le Minittre de PEle&eur de 7rè- 
ves laiffa toujours défirer fa préfence: Cepem 
dant, à fon défaut, un Secrétaire de T,éga- 
tion a communiqué le Vote de cette Cour 
aux Dire&teurs des deux premiers Collâges. — 
Au Col ège des Princes, où le zrand nombre 
de Votans rend Ja Majorité plus faciig à réu- 
nir, appel gotinal avoir produit déjà la veille 
le même réfultar: Le Frairé de Lunebille y a 
été ratifié le 6. de ce mois par la ptura!iré des? 
Voix. Le Collège des Villes a pris de même 
la réfolution ** de vouloir edhérer fiinplemeat. 
‚ Aux Réfolutiens des Gallêges des Hiekeurs 
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> & des Prigces, * ainft qu"on feait qu'il l'a 
fait enfuite. Cependant, dans les deux pre- 
miars Collèges, les Miniftres n'ont approuvé 
le prêfent Traité de Paix qu’avec diverfes re- 
firiciions, jointes à leurs Votes. On aremar- 
qué fur-tout les réferves, faites par plufieurs 
Députés Beclëfiaftiques-au fujet de l’ Article 
Vil. du dit Traité. Cet Article ne promet 
u'anx Princes- Héréditaires (& ce font les 
Stculiers feuls) des Indemnitls. en Perritoi- 
re „ & fait craindre que presque tout le fardeau 
‘des nouveaux arrangemens ne tombe fur les 
Princes Eccléfiaftigues. Les Minitresdes der- 
niers ont donc geänéralement établi en- princi- 
pe: “* Qae, les Droits de leurs Maîcres Ótant 
auffi /acrés que ceux des Princes Séculiers, 
les facrifices, pour indemnifer les Princes 
dépoflédés fur la rive gauche du Rhin, de- 
voient Ctre fupportés inditindement par 
tous les Etats de PEmpire: Que l'affiire 
a, des Zndemnitds devoit être tramée comme 
ss une affaire Dom:fligue, fans le concours 
», C'aucune Puiffance Etrangère: Que la di- 
ftinéien, que l'on voudroit fairc au préju- 
dice des Princes & Erats Eccléfiaftiques, 
s, intéretle cilentiellement Ta Religion Cat/o- 
> tigue , fans laquelle les Gemmunaatés Chré- 
»… tiennzs ve pourroient pas fubûifter longtems 
zen repos: Eufin, que, fi l'on brifoit les 
s, liens Conftitutionnels entre les BEtats de 
» Empire, VAilemagne, fi heureufe jusqu'à 
». Préfent fous fa Conftitution „ fe verroit ex- 
pofge à un bouleverfement général. * 
Les Maximes, qu'on vient de lire, vont 
fans doute être preffées de nouveau & avec 
plus de chaleur, lorsque la Diète fera ap- 
pellée à s'occuper de l'exécution du Trai- 
é ratifié, On fe rappelle, que déjà P'Em- 
pereur a demandé 1°'Avís de l’Empire * fur 
‚ la manière de-fa co-opération Àà l'entier 
 achèvement de Vouvrsge de la Paix, * 
Le Décret de Commiffion Impériale , ren- 
du-à cet effet le 3. de ce mois (@& in/é- 
ré dans notre Gazêtte Ne. xxiis ) n'a pas 
été communiqué zux Miniftres dans leur 
Canférence du lendemain chez-le Miniftre 
de Maeycnee, Cainfi: qu'il a été dit par. er- 
reur:.) lla éiéditiles: À la Diète, réunie 
alors pour la première fois depuis fe mois 
de Juin dernier à la Mailon-de- Ville, lieu 
ordinaire de fes Séances. L'Allemblée de 
PEimntire, aufft-tót qu'elle a eu connoiflan- 
ce du dit Décrer, a fixé l'ouverture du 
Protocalle fur ce nouvel & impostant fujét 
de. discuffon. au 3e. du courant. 


De, PARIS, Je 30. Ventofe (21. Mars.) 

Lea Projet, préfenté le 26: de ce mois 
per le Gouvernement au Corps-Légiflatif pour. 
ta. fantion du-Treieé de Paix. ave} Empe- 
rang, % l' Bmpira,. a étá-converti: want-bier 
en koi par cetre-Afemblée-d'oze- voix. uns 
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nime, (ainf? que nous lê rapporterons pius 
ampleisent au Supplément.) C'eft fous dus 
aufpices auflì favorables que le Peuple Fran- 
fois va exercer un acte immédiat de- Sou- 
veraineté des plus importans. Ml s'agit de 
la première Formation des Lifles d Lrisibles 
aux diverfes Autorités de la République 
de tous les rangs. Cette opération doit fe 
faire dans le mois de Germinal prochzin. 
Pour la diriger & l'amener à un heureux 
réfultat, le Miniftre de la Police a adres- 
fé, le 23. de ce mois ou 14. Mars, aux Pr-é- 
fets les Inftruêions &- aux Citoyens les ex- 
hortations, contenuês dans la Lettre -Cir- 


“culaire fuivante aux. premiers. 


Le Miniflre de VINTÉRIEUR aux PRÉ-- 
vers. des. Départemens. — Paris, le 

23. Ventofe an 9, 
se CITOYEN PRÉrFeT, Conformément. 
la Loi, renduë le 13. de ce mois, vous aliez 
vous occuper de la formation des Liffes d' Bli- 
gibilitd. Jamais de plus grands intérers n'ont 


été remis. dans les mains du Peuple; & j'ap- 


pelle toute vorre attention fur cette opératian 
importante. C'eftfur le Syttème de Notahi- 
litd que repofe. notre Contìitutions.c'eft cette 
heureufe combinaifon, qui, donnant au Peu- 
ple la faculté.d'indiquer &%. au Gouvernement 
celle de choifir les Hommes capzb'es de rem- 
plir les foncttans publiques, con/ucre le Droit 
de Reprêfentution, & en éearte. les inconvé- 
niens , qu’ont fvuvent occafiannés, dans les. 
choix immédtats, l'irrdflezion & Vintrigue. ** 
s‚ Rappellez, CITOYEN- PrRÉéÉrzar, aux: 
Citoyers , qui ont droit de voter dans vore 
Département, toute la gravité.; toute l’impor-- 
tance du devoir, qu’ils ont à remplir. Des- 
choix , qu’ils vont fare …dépendront pour: 
lo.ngtems tes defti des de la République : Gloi- 
re, repos, profréri:é , tout ce. qui inuéreffe la- 
Nation ou les ludsvidus, redentira linfluence- 
de ces premiers choix. . Que les Hommes, à- 
qui ces grands objets font chers, examinent- 
avec foin ceux, à-qut ils.voat. en remetrie Îe 
dépôt; qu’ils fe rappellent, combien les ont 
trompés & les affcctious. privées, & les en- 
gagemsens de Partis, & la conformité.des opi- 
nions.. Oau'ils n'oublient pas , que ceuze là: 
feuls offrent au Peuple une vraie. ggranties- 
qui réuniffent Àà la probité févère un efprit 
éclairé, dont le ceeur eft fain , & dont la vier 
eft fans reproche. Libres aujourd'hui de choî-- 
fie dans cette claffe les Hommes, gui doivent 
devenir Dépofitaires de l’Autorité. pubhique „ 
tous les Citoyens font refponfsbtes de leur 
Vote à.la Seciété; il ne rette à l'indifférence” 
aucun prúécext:, aucune excufe à.la régligen- 
ce. La Patric interroge en ce mornent tous’ 
les gens de bien; le: Gouvernement leur der 
mande des Magiftrars dignee de s’aifocier à fes 
esfarts: Les Nations.atteniives ivgeroar, paf 
Je réfultat du Serutin qui va s'ouwrir, fi. i8$ 
Srangois, après avoir. Stonné le, Monde pt 


leur valeur, venlent mériter par leur fageffe 
de.lui fervir de modèle. *” 
RED La Loidu 13. Wentofe doit recevoir fon 
exécution le 1. Germinal (22. Mârs. ). La 
„Première opération confifte à dreferl’'Ziat des 
Citoyens ayant droit de voter. Je vous adres- 
€, en coaféquence, un modèle d'Etat nomi- 
natif ; vous ferez imprimer autant d'Exats con- 
formes'à ce Modèle, qu”il ya dans le. Dépar- 


tement de Manicipalités. Chaque Etat, outre 
Te titre & les obfervations qui y font joiates, 
dtvra être í 


compofé d'un affez grand nombre 
de Feuilles pour eontenir-les noms de tous les 
Motans de-la Municipalité, à laquelle il fera 
deftiné. Vons les ferez paffer de fuite aux 
„Saus- Préfeis, pour que les Confeils Munici- 
Haux. puifeat, conformément à la Loi; s'occu- 
Ker it le-champ des fon@ions , quileur font 
gajes. Vóus recevrez inceffamment la 
Jite des Tableaux-& Inftruêions néceffaires 
‘Pour completter la grande opération , à la- 


quelle le Peuple F s 
“Conftieution pe Prangois eft-appellé par la 


Je Vousfaluë. (Signl) CuarrTaAr. 


BXTRAIT des ‘Nouvelles de L oN- 

… DEES du 13, Mars, (par la voge 
de Hambourg.) 
bottle ‚le Roi, entré en pleine: 
Ice EsCence de-fa griève Maladie, figaa 
Re or Million pour donner le Conféntement- 
dee aire Bil da nouvel Empruut, à celui 
et llets d'Eckiquier, & à plefieurs Bils 
B Fliculiere,. Ce premier A&e de Gouver- 
dn été fuivi de divers entretiëns , 
nt S, M. a pu fipporter la fatigue, fans 


’ 
eh reffentir: Elle reprend viibtement fes- 
forces; -& 


"Îéa réfider qielque tetns a: Keir de 2 

de _quelque r dans: le: Mai=: 

Hon; oryrdteahie eis 

arl, vO'gUe le’ 

„eu'ba travai 

openden de recevoir le Rot &-fa Familie. 
pi ts’ hargement de 

‘fe dut ait iën: 1:6, ene 5 

3 drorés. ae ik Ï'ôn croît, qu'it fe fera-deux 


iaer gs Pour fap Iéer à l’abfence du Roi 


Palais même de Kew, 


Gelles, dont 1 
Berit pas far 
Sonde chofe ; 
‘encore avant 


A moindre impomance. n'êsic 
Préfence perfonnelle: Le. fee. 
en „Parott On steffefiuer 
tems, cteft’ arrangement 
dolt ftêre , dont-la- campofiion: 
Co Fepporter-naturellemênt à celie de: 
Bi Milton, dont it s'agit, afin-d'être- 
ves.& de-ne pas: entrechoguersmu-— 
ure principes & leurs vuës.… 
OWaifionne feroiepas fans exem 

Ln Puisque le Rei-George He éroit: dans: 
ad den Bommer toujours une: Reude nr: 


Cago Ser Comme Elle défire fortement 
aller refpirer Vait,de Ja Campegne, Elle : 


devant: le Pfince de 


€ àréparer-ou à rebâtif, mett 


> “dätsbfie une Com--- 


Îres:lés plas urgentes ou dent ' 


le féjour, qu’il alloit faire de tems err emmy 
dans fon Ele&orat de Hanover , qu’il aimoiv 
comme fa Terre natale , & où il paffoit 
fouvent une partie de PEté, Celle, qui re 
layerbit George ML. pendant fon fêjour de 
1e Campagne, feroït donc fórmée à l'inftar 
des Régences intermédiaires fous George IL. 

&, fl lon en croit le bruict public, elle au-r 
roit le Prince de Gales à fa tête, & feroit 

compofée de Mr. Pits, de l'ancien Chan- 

celier Lord Thurlow, du: Comte Spencer 
qui vient de réfigner la première place dans 

l'Amirauté, & du Comte de Moira, L'on- 
foaic, que Mylord Moira, qurn’èft propre- 

ment attaché à aucun Parti, quoîque dans- 
ces derniers tems it ait toujours voté avec 

V'Oppofftion., eft particalièrement confidéré 

de \'Hêritier du Trône, quile confulte dâns: 
la préfénte, conjon&ure critique & fuit éga-- 
lement les confeils de l'ancien Chancelier 
Lord Thurlow , dont la rigide probité 1’â 

toujours rendu inacceffible Àà l'ioftuence de: 
Vefprit de parti, Quoiqu’il foie donc affez: 
ihucile de s'oecuperdes rapports de la Cour” 
ou de la Ville, avant que’ WPévénenrent ne: 
les réalife , celui-ci néanmoins réumit trop - 
Píntérêt avec-la vraifembtance , pour- ne pas 
en faire du moins quelque mention & pré- 
venir le Pubtic- fur ce qui pourra arriver. 
On a remarqué, que Mercredi;, jout que S- 
M: figoa la CommifKon pour la fén&ton des 

Bits fus - mentionnés , le Prince de Galfer vit: 
le Roi, fon Père, & s'entretint avec tuf, 
la première fois depuis kecommencem vat de 
f\ Maâladie ;- &: qu'enfnite Mi. Addington, 

gqufevoiréré défigaé Premter- Miniftre avant 
cer incident, fut tatroduit chez:Sa Mai. & 
eöt vne Conférence avec Elle: Dans l'in- 

tervalle-Mt, Addington-a dté:hui-mèmerrès- 
fErienfement malade 3: maik i.s'eft trouvé 

ce jour- là déjk aflezebten, pour fe rendre 


Bld Cour. Sans qu'on fgsché l'objet de fóns 


entfevuë avec le Rol „on l'interprête d'apeës- 
les breits-ulcérieurs ‚qui circulens ;:fgavolr, 
que Mr, Addrigtons: qui, poer devenirPtei 
meier. Miniftre, <avoi€ désfeerifier fu pice 
WOreteur dele Chambre.desComuunes:, en 
feroi indemnif® ; ir den aux mêmes fog- - 
tons. dans Ip Chambre -Hauze, pour lequel 
effet ilféroie élevé à. la Pairie- Ha plice: 
“d'Oreteur des Seigueurs-ou Piéfident:de- fa- 
Glembre- Hause eft-attachte par fZ nature 
à-la Dignieé de. Chancelier du Röyaame ;4 


mais on 1'â vu remplif aufll quelqaefois par * 


Cammiken: Ex c'eft l'ärrangemenr, quidu— 
rek lieu. zujourd’hmisent faveur de:Mr.. 4d- 

dington par fuite dee-difpobdóns, relgsivese 
àla compeútien:daenouveau Miniftéces. Birx 


„&er , Ton'parótt avoir rêgreuté, de part & 
d'autre , le choc momentané d’opinions, 
_d'où.la démifion de Mr. Pitt a réfulté: Ce 
‚Miniftre a été trop longtemsen place, Poùr 


que les affaires fe paffent aifément de lui, 


„ou (peut-être) pour que lui-méêmé il fe 
‚pale aifément des affaires: Et, la coûtume 
„devenant une feconde nature, il y a toute 
apparencê, qu'il reffera toujours Premier- 
‘Commiflaire de la Tréforèrie & Chancelier 
de V"Echiquier, Dans ce câs fon Frère, le 
Comte de Chatham, deviendroit ‘Grand- 
Mattre de l'Artilterie 3 fa Place de Préfident 
du Confeil- Privé psfferoit an Duc de Port- 
dand; & celui-ci régneroit la Secrétairerie 
d'Etat au Département ‘intérieur en faveur 
de Mr. Pelham, quï feroit élevé en même 
tems à la-Pairie. Il n'y auroit par confé- 
geent que Lord Spencer & Lord Grenville , 
d'éntre Ies principaux Membres du Cabinet, 
qui fe trouvergieat eu retraite , leors démis- 
fions ayant été accepréps avant -la Maladie 
adu Roi, & leurs Charges conférées au Com- 


te de St. Pncerie & à Lord: Haskesberg? 
Mais, fi- tous ces arrangenrens ne fe fondeht 


‚pas far de Gmples bruits, ils manquent du 


moins eucore de ce qui doit les confolider; 
fgavoir, Ia volonté ou du moins l'agrémems 
du Souverain. *” RDE Set 
De La Harm, Je op Wis, 
Notre’ Gouversement aregu aujourd'hui’, 
par un Coutier extraordinaire de {on Mini- 
ftre près la République Fransoife ‚la Nou- 
velle de la publicasiou folemaelle , qui s'eft 
faite à Paris le:ar, du courant, de la Paix 
avec _I'Empereur & l'Enpire, maintenant 
ratifiëe. Cet heureux éVértement d été cé- 
Iebré ici auffi-tôt par des Satvéës d'Artille- 
rie & d'autres fignes d'alégreflé, máis fur- 


taut par la letture & la fanâian publiques , 


à le Première - Chambre du Corps - Repréfen- 
tatif , d'un Déerer. d' Arsveftie pour les Dé- 
lits Politiques, pris suparavant en Commit- 
té-général fur linvitardon- du - Dirs@oire 


& que nons nous, réfervans de faire con- 


neftre textuellement. 


7 Bar ordre fupdrieur, E CHENIQUE, RErNpDeRs & Cômp, BAMSTERDAM , aver 


Biens, auron vaguera au 


1. Avril prochain, au Comptoir. des Caffiers G. Murau 


Rile „ow payement des Coupans d'Intéréss, behus alors des Obligations de-la première. Né- 


gocison. paur les Canaun dARRAGON EG TAUSTE A éróis. 


demi pour „cent , faite par } 


NiCoLAs DECHENIQUE: On, ele auf jousnellement au Comproir d'ECHENIQUE) 


ReunDErs & Compo fus- diks au, 


Sième Négociatiou faite paur les Jus-dits Ganaux, en däte du 1. Moy 
a sassen VEE annckatien. Jur iceles. AA - 
Libraire èn HAYr, meitra en vente, le on. Avril prochain 4 
magnifique Golieiem; dp, Livres. choifis,am teut genre de. Lissdratura 
Faan/tés & Langues, la plas grande partie, trèpspropremsnt.répsa: 
Bshât ScutuTus, es fon vivant DinsBeug de Nliprimerie, des 6 
GPe: Dans verte Fuparbe. ColloBion fe-trousent,antre-qatres grands 5, magnifgn 

ges tr. Mefzuu Fioreminum— le Pitrare, Antie d Ercolano — den. Voyzges. Picferes- 
êce,-Sigile, Napies , ia Francé, lg Syrie, Da 


eries du Palois- Royal, — Florengf yr” elderp, 
the: Adantic: Neptnne, — le grand Atlas Naonab G-leligae | / je $ ges 


sioire.Muturelle, fupériesrement enlyminés, de Seha, Catâs 
‘Vaillant ; Audehtst, MWeymen „ Tram « Jarauime:Nazemen, 


Jemessien des Obligetiens 
… A; SCHLURLEER, 
zjeurs: faivans,'uné 


e la 
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Buffon ‚ Kramer, Stail,:Sepp 
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NUMERO XXV. Nn 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUKES, 
publiées 4 LEYDE, le 27. Mars 18or. 


L'dn feptième de la Liberté BATAVE. 


“a, E MADRID, le 4. Mars. La Cour d'Efpagne, après avoir Eprouvé inutile-” 

ment tous jes autres moyens pour détacher le Portagal de V'aAl!iance de 1’An- 
gteterre & Vengager dans le Parti oppofé, s'eft deoidée enfin à employer les 
Armes à cet effer. La Guerre a donc folemnellement été déclarée au Portugal 
„de ce mois, de la part de Sa Majefté Catholique ‚par un Edit Royal, fignéte 27. Fevrier à 
Ghjuez, Ilaétéinféré hier dans la Gazette dela Capiraie, congu dans les termes fuivants. 


aat Lorsque j'eus heurcufement conclu la Paix avec la Répub!ique Frangorft, mon premier 
Pri fut de procurer le meme avantage aux autres Puiffances, parncuiièrement à ceiies Aontles 
pt de me {unt attachés par les liens dufang. La République « bien voulu recevoir mes bons 
ld Pour Jes uns & ma MCdiation pour les autres. Depuis cette époque, j'ai fait pluficurs 
gp Ee pour procurer au Portugal une Paix avantegeufe, qui y auroit ramené la fécuriué. 
de le fd Ut, que j'envifageois uniquement pour le bonheur du Portugal , moù intention étoit 
me scharen de L'Angleterre, auquel il procuroit de grands avantages par fa ftuation Mariti- 
K a Ie Lontraindse par ce moyen , S'il éroit pofible, à une Paix délirée de toute l'Europe, 
a, bel B S'obftine à troubler. Mes confeils réïtérés (emblèrent vaincre la répugnance, 
Be ie Cabinet Portugais, influencé par celui de Londres, montra toujours pour entrer en Nc- 
% „ion avec la République Frangoife : Son Plénipotenciaire figna à Paris, en 1797, un Trai- 
er Pils avantageux pour elite, que Ia fituation refpetive dee deux Puiffances n'auroit pu le faire 
vak „Cependant l'Angteterre, voyant qu'on lui arrachoit de fes mains l’inftrument fi utile 
tee vus ambitieufes, rédoubla d'efforts, & , trompant la créduliré de ce Cabinet par des 
lies chimériques d aggranditfemene, lui fit prendre l'étrange réfolution de fe refufer à la Rax- 
„ 'Cation, fruftrant ainfi toutes mes efpérances, fe manquznt à lui-même & à ce qu'il devoic 
2 ma puiffante intervention. ” : 
Ran Depuis ce tems, la conduite de ce Gouvernement a pris un caraêère plus audacieux; &» 
hpt Content d'offcir à 1’ Angleterre, mon Ennemie, tous les moyens qui ont été en fon pou- 
er, pour me nuire ainfi qu’à Ja République Frangoife, mon Alliée, il a porté l'extravagance 





le a 
dr 


hu’ nuire ouvertement à mes Sujets, & à manquer au refpet, qui m'eft dâ, par une réfi- 
Gee opiniätre à mes confeils. Ainfi l'Europe l'a vu avec fcandale offrir dans fes Ports na 
Sis affuré aux Escadres ennemies & des Croifières avantageufes, d'où fes Corfaires exercoient 
zal leurs hoftilités contre mes Vaiffeaux & ceux de mon Allie, la Républiq te Fran- 
Eeen a a vu les Navires Portugais, mê!és avec ceux des Ennemis, former parue de deurs 
den » faciliter leurs approvifionnemens & leurs transports, & prendre part à tous les aes 
les Ofinie » que les Anglois commettoient contre moi: On a vu leurs Equipages de guerre & 
Eal les lers de leur Marine infulrer les Frangois jusques dans le Port de Cartbagòne; le Portu- 
de geband eerlfee par le refus de donner une fatisfation convensble, & commeure au Ferrol 
fes Bfr Ee EXcés contre mes Sujers. Les Ports du Portugal font le Marché pubtic des Prí- 
Eon f4gnotes X Franpoifes, faites, far leurs Côtes mêmes & à la vuë de leurs Forts „ par les 
mer Ree ennemis, tandis que leur Amirauté condamne les Prifes , qite mes Sujets font en picire 
bie conduifen: , pour les vendre, dans ces mêmes Ports. Mes Vuiffvaux n'y ont jamais été 
hee Dans la Rivière de Guadinia, des Soldats Portugais fe Tont livrés , contre 
â Arp Pacifiques , aux plus violents excès<; ils les ont attaqués & ont tiré fur eux comme 
Probati été en pleine Guerre, fans que le Gouvernement Porrugais ait donné aucun figne d'im- 
Nee eh En un mot, le Portugal, fous } apparence de l'amitié, a agi conftamment contre 
Porter jo es en Burope & dans les Indes; & \'évidence de fa conduite rend inurile de rap- 
Dak conan nombreux , que l'on pourroit citer à Yappui de cete vérité. Er quclie a été 
tée contre 1. à moi, au milieu de tous ccs ourroges? La Répub'ique Frangoife, juftement irri- 
heuse suroie Portugal ‚ voulait en tirer une jufte venge:nce; & fes Armes vidorieufes en toug 
pour la Reins mille fnie femé la défolation dans fes Provinces, fi mon attachement fraternel 
que, mon Alt: Très- Fidèle A fes auguftes Fils ne m ft fait arrêter le coup; dant la Républi- 
ternel pour c ide, le menacoit. Ma Médittion a toujours arrêté les Frangois. Mon amour pa- 
nne Aben Provinces, me faifant oublier à chaque grief tes griefs précédens, m'engageoit 
Te zepréfentai du fuccës des Armées Franpoifes pour l'engager À la Paix avec bienveillance, 
ble vaste Vlvement à la Cour de Portugal les dangers, auxquels elle s'expofoit ; j'em- 
se S IES Épanchemens de mou coeur l'aimable langage de la tendreffe paternelie & de l’a- 
MUG la plas fincère pour l'obrenir. ” 
chai L'abftination du Portugal m'obligea bientôt de prendre un langage plus févère. Je tê- 
Eero ‚par des repréfentations raifonnables, par des menaces de mon courroux & par des avis 
Peêtables, de le rappeiler à fes devoirs. Cependant la Conr de Portugal, touiours fourde 
Ma voix, n'a chefché qu'à gagner da téms par de vaines promeffes, envoyant pluficurs fois 


des PiCaipotentiaires fans Pouvoirs ou avec des Pouvoirs limités, apportant des retards , des 
Chicanes, & ufant de tous les fubterfuges que diëte une Politique fallacieufe & verfatile. 
L'aveuglement du Prince -Régenteft venu au paint de nommer fun Allië le Roi de la Grande- 
Brétagne, dans une Lettre qu'il m'a adreffée , oubliant ce qu'il devoit au fang qui nous unit, 
& au refpe& qu’il me doit, donnant le nom d’.Allignce à ce qui n'eft en cfiet que l'abus in- 
gécent de Vufcendant, que l’Angleterra s’eft arrogé fur elle. ”’ 

«, Ayant ainfì épuifé tous les moyens de conciliacion, après avoir entièrement fatisfait aux 
droits du fang & de mon attachement pour le Prince de Pertugal ; convaincu de l'inatilité de 
mes efforts; voyant que le Prince- Régent trahitfoit la parole Royale, qu”1l avoit donnée dans 
plafieurs circonftances pour la Paix, & par conféquent abufoit de mes promefles envers la 
Francet , pour complatre à lAnglererre, mon Ennemie, j'ai cru, qu'unetolérance plus longue 
de ma part feroit contraire à la Félicité de mes Peuples & Sujets, attagués dans leurs Proprié-- 
téspar un Aggreffeur injufte ; que ce feroit un oubti de la dignité de mon rang pour un Prince, 
qui a voulu rompre les liens du fang qui lartachoient à moi, un manque de fidélité envers mom 
Alliée, la République Frangoife, qui, par égard pour mai, fufpendoir fa vengeance; & enfin 
une oppoficion aux principes de la faine Politique, qui dirige mes opérations comme Souve- 
rain. Cependant, avant de prendre la réfo!ution pénible de la Guerre , j'ai voulu renouvelter 
pour: la dernière fois mes propofitions à.la Reine Zrès- Fidèle; j'ai ordonné- à mon AmbafTa- 
deur, le Duc de Frias, que, tranchant tous les dfjais de Négociation, il lui fît voir l'incon- 
venance & l'injuftice de fa conduite, l'abfme qui la, menagott, & Hunigue moyen de Véviter 
par un Traité, quê la Prance confentoit encore à conclure,par égard pour ma Médiation. La 
Eour de Portugal a répondu dans les mêmes termes gue de coûtume, a envoyé un Négaciateur 
fans Pouvoirs convenab'es, en même tems qu'elle rejettoic mes dernières Propofitians. Ainti, 
comme il importe à la tranquillité de l'Europe de contraindre cette Puiffance à la Paix avec la- 
France, & d'affarer à mes chers Vaflaux les dédommagemens, ar xquels ils ont des droits, j'ai 
erdonpé à men Ambaffadeur de quiuter Lisbonne; j'ai donné des P.ffeports A-celui de Portugal 
à ma Cour. décidé, quoiqu’à regret, à attaauer cette Puiffance par l’union de mes Forces avec 
aelle de la République, dont la Caufe eft devenuë la mienne par la Médiation imbrudente, dans 
Jaquelle je me fuis engagé par pos rapports d'intérêts, & pour me venger de mes infultes par- 
viculières. A ceteffer, ** je déclare la Guerre à-la R<cine Frès- Fidèle, à fes Rayaumes & Su- 
„, jets, voulant que cette réfolution foit connuë dans tous mes Etats, pour que toutes les me- 
‚‚ fures convenab!es foient prifes pour la défenfe de mes Etats & de mes Vaffaux, ainfi que 
‚…. pour attaqguer mes Ennemis. *’ Donné a ARANJurEzZ, le 27. Février 18or. 

ENTRAIT des Nouvelles de Parrs jusqu'au zo. Ventofe (21. Mars.) 

‚… Lorsque le Projet, préfenté le 26. de ce mois au Corps -Légiflatif relativement au 
Traité de Paix, fut converti avant- hier en Loi par cette Allembiée, l'on remarqua, que: 
jamais celle-ci ne s’étoit. trouvée aufli camplette & rarement auf unanime que dans la 

éance de ce jour: En déduifent les places vacantes du nombre Conftitutionnel de fes 
Membres, qui eft de 3oo, on a pu compter à peine quelques abfens; & le Scrutin n'e 
offert aucun Vote de rejet: Les Légiflateurs affembiés fe montoient à 29053 & il y a ew 
290, Suffrages pour le Projet. Voici le texte de-la Loi, qui en eft réfultée, & telle 
qu'elle a été luë, après que la Séance, d'abord fecrettre, eut été renduë publique, *” 

», Le Corps- Legiflatif , formcé au nombre de Membres, préfcrit par l’Articie. XC. de la Con- 
ftitution; Je&ure faite du Projet de Loi far la préfentation au Corps- Lériflatif du Traité de 
Paix conclu à Zuneville; les Orateurs du Tribunat & ceux du Corps-Legiflatif entendus; les 
fpffrages recueillis au Scerutin fecrer ; décrère: * Le Traité dont la teneur fur, conclu à Lu- 
… neville le oo. Pluvicfe an 9. (g. Février 1801, ) & doat les Ratifications vat été échargées 
»… à Paris le 25. Wentofean 9. (16. Mars 1821, ) fera promulgué comme une Loi de. la Répu- 
» bligue. *” [Suit le Traitd, inflrd dans notre No. xv. ] 

‚‚ La promvlgation folemnetle du Traité de Luneville, ordonnée par eette Loi, vient 
d'avoir lieu aujourd'hui dans la Capitale de la France, de ha manière réglée d'avance 
C& indiqude dans notre dernier Supplément.) La Proclamation à adreffer à cette occa- 
fion par tes Con/u/s au Peuple Frangsis, & dont la lefture publique devoit faire partie de 
Ja Cérémonie du jour, 2 été luë ce marin au milieu d'un Cortège brittant fur la prìnci-- 
pale Place de chacune des douze Municipalités de Parés, En voici la teneur. ” 

‚Les CoNsurs de la République, aux FRANGOIS, 

…… FRANGOIS, une Paix glorieufe a terminé la Guerre du Continent. Vos Frontières font 
reportdes aux Limites, que leur avoit marquêes la Nature, Des Peuples longtems [éparés de 
vous fe rejoignent à leurs Frères, ® accroifrent d'un fixième vorre. population, voire Terrie 
Foire & vos forces. °° 

Ces fuccès., vous les dewez fur-tout-awcourage de nos Guerriens, ò leur patience dans les 
wavaur, à. leur pafion.pour. la gluire, à leur amour pour la Libeetd, pour la Patrie; mais 
vos les devez auf.à lhesreur retour de la.concorde, Ga cette union de fertimens & d'intd- 
“bis ERE Plus d'une fois fauna la Er:nce de fa ruine, Tant que vous fdresdivifds , vos Enza: 


mis Wefberdrent pas de vous vaincres ils efpérèrent , que vous ferier vaincus par VOUS- mEReS,. 
1lé cette Puiflance, qui avoit triompbé de tous leurs efforts, s'écrouleroit dans les ieden 
fions de la discorde & de L' Anarchie, Leur efpoir a été trompé. Qre cet efpoir ne renaiffe je 
Mais! foyez Eternellement unis par le fouvenir de vor malheurs domeftigues, par le fentimene 
$ Votre grandeur & de vos forces; Craignez d'avilir, par de idches paffions, un nom que tant 
Exploits ont confacré à la gloire © à Vimmortalité. ” . EE 
2 Q'une genéreufe Emulation feconde nos Arts & notre induflrie; que d'utiles travaux em- 
bellifent cera France, zwe les Peuples ne nommeront plus qwavec rjped & AERO que 
tranger, gui sempreffera de la vifiter, retvouwe parmi vous ces vertus douces & hospitalièë- 
7e5> IKÌ caralldriferent wos Ayeuz. Que toutes les profefions s’élèvent à la dignité du nom 
pengOÎs; qge le Commerce, en rlformunt fes relations avec les autres Peuples, y porte cette 
fidélite, qui fize 1q confiance & qui affeoit lafortune , non fur des fpculations bazarddes & fu- 
SUIVES , mais fur des rapports conflans, dont VeRime & Vintérét muruel garastijent la force 
& la durde, dinfi notre Commerce veprendra le rang quiluiecft dd. dAiuft fe fortifieront les 
liens, qui attachent à notre Caufe les Peuples Eclairés di Continent de C'Eurape, dinfi cette 
Nation même, gui eft encore armée contre la France, abjurera des prétentions exzcefives, & 


Sentira enfin „qu'il n'efb pour les Peuples-, comme pour les-dndividus, de bouheur véritable que 
dens la profpêrité de tous. *” 


re APARTE, Premier-Confal de la République, ordonne, que la- Proclamation ci- 
> deflus fot 


it inférde au Bulletin des Loix » Publiée, imprimée S afichde dans tous les Dépar- 
» Eemens de la Ry 


Publique. °° : 
APARIs, le 29. Ventofk an 9. (20. Mars 1021. ) (Sigaé) BONAPARTE.. 


SUITE de CExTraAIT des Nouvelles de LONDRES jusqu'au is. Mars, 


ND (par la voye de Hambourg.) 
» L'ancien N-ateur dès Communes, Mr. Addington, a eu hier une feconde Conférence avee 
Te Roi; & lon fe flztte „ qve fous peu de jours il fera informé par S. M. de fes dernières in=: 
téntions fur arrangement final du nouveau Mir:ítère. En attendant, les dispofitions , que 
Gers ävons annonces (dans notre Gazette de ce jour,) ont gogué: plus de erédie depuis cette 
rnière entrevuë de Mr. Addington; & l'on ne doute presque plus, que la nouvelle Admini- 
"ALIOR ne foit formée d'une combinaifon entre celle, qui alloit fortir de place, & celle qui 
avoit été Projetrés , au moment que la-Maladie de S. M. vint donner le tems de réftexion à 
tus les intéreffes, & rendit auxefprits le calme néceflaire „pour s'entendre après une colli- 
on Limprévuë de part & d'autre. La ftagaation, que le même incidènt a caufée dans le flux. 
des affaires Politigues, a éié encore avantageufe fous un autre point de vuë: Elle a refroidi 
la chalenr , avec laquelle on fembloit vouloir enrretenir des dispofitions hottiles envers Ia 
France; & elle a rappraché la perfpeÂive de la Paix. Le départ du Commiffsire Pranpois 
Ovzo, a été di moins différé „ notre Gouvernement ayant informé, “* qu’atcendu Ì indispofi. 
» Hoa du Roi, il lui étoit impoffible de prendre les Inftruêtions de S. M. fur Ia dernière Note 
» du Citoyen Talleyrand; mais que l'Amirsuté avoit expédié, en attendant, des Inftruêions- 
» AUX VaifTeaax de guerre Britannijues, pour fuspendre les ordres, donnés en dernier lieu, 
» Felativement à la capture des Bäreaux-Pêcheurs Frangois, ” Les Amis du Gouvernement 
Eemarquent à ce fujet, “que „ quoigue l'on ne puft douter, que ce ne foic violer le Droit des. 
» Gens „ lorsqu'un Gouvernement force à fervir fes Sujets, qui, Piifonniers de guerre, n'ont 
» été relâchés que fur parole; % quoigu”il foit conít: é, qu’il y a eu rézemment des exem- 
» Ples de ce procédé en France, l'on n'auroit réinmoins pas tort de croire, que l'objet ne: 
» Valoit pas le risque des inconedniens, auxquels l'on alloit s'expof ir, en exécutánt à la ri- 
» gueur les-derniers ordres, rendns par lAmiraaté, en. conféquence des repréfentations de 
» Mr. Dundas, *” … Ces ioconvéniens, ce Cont la rupture de route cominunicarion oflì seite 
Avec la France, & l'obfticte mis ainfi-à tout moyen de r'ouvrir les voyes au rérablTemear de 
Paix. Le Minittère Britannigue les a feacis pins vivement, qu'on ne pouvoir même le fap- 
pofer d'après la roideur, qu'il mettoit encore, il va peu de tems, dans tous fes procédés. — 
A ce fujet, nous croyans fuire plaiftr à nos Leâzurs, en tradaifänt ici un paffige de la Feuille 
la Bi Accréditge entre les Papiers Miniftérieis. ** Le Pablic paroft Ceft-il die dans Je Fines 
Ee d 13: de ce Mois ) avoir appris avec beaucoup de farisfattion les mefures conciliatoires 
2 pi opréen derniërement dans nns procédés envers le Gouvernement Pranpoiss & la fuspen-- 
” Mon des derniers Ordres, rendus à l'égard des Pêcheurs Frangois,-ainfi- que la continmation: 
s de la réfidence de Nir. Orzo.dans ce Royaume, qui ea aétéla fuice, Ont caufé un conrente- 
»” Meat univerfl, Tj ne fgauroit y avoir de doute par rapport A la jufice des plaintes de Mr. 
» Dundas, far la Perfidie des Frangois „en atfijctiffint à la preflé pour leur Mirine aes gens … 
2 qui écoient fous Parole og exemts à cout antre titre de cette efpêce: L'oa ne frauróit dou:: 
» er non plus da Préjudice , réfaltant de Usbus, qu'ils fÀifoient de notre indalgence.. HI} pa+- 
> Tof: néanmoins, Que dès Hommes, dónt Ta réoutarion: de fagefTé leur effire le plus grand: 
* Crédit, metrent Inffement en Qaeftion, jusqw'eù-lasfaïne Politique , dans ta préfenteei-con- 
2 ance d'embarre: où nags nous trouvons, permettois de fournir Bl Eanemi ga préterte àp? 
» Praintes & l'oecafion Je ieveragsdrer dà fa mmantêres. Mais, fans disc urer ick cstre Q,- nron. 
“» HOWs croyons au moin:, geit clt-impafibie.de nier ‚cvs lAdminifteation n’e7:Tie ste. me 


‚Ménu zvec beaucoup de prudence, en évitant teute démarche, quelque- fasceptible de jufti- 
Gcation qu’elte puiffe Crre par elle - même , dont l'effer feroit d'éloigner Mr. Otto de ce Pays. 
Cutre la confidération perfonmelle & la bienveillance, que ce Mimftre s'eft affurces par la 
conduite la plus irréprochable dans la pofition la plus difficile, fon départ auroit fermé €: - 
demment tout canal certain, toute facilité pour des ouvertures, que les circontftances po: 

… rcient aifément faire défirer à lune des Parties ou à l'autre. Naus nous fommes hazardés 
„ plus d'une fois à indiquer, que liffuë de Expédition d'Egypte & les premiers faics de 
‚, Guerre dans la Baltigue feroienc de nature à produire ces dispofitions, & àeffstuer la pra- 
ticabilité de la Paix: Nous pourrions aller plus loin, ne fùt-ce la crainte de faire naître des 
efpérances plus chrudes, quc nous n'en avons nous-mêémes. Il eft une chofe, dont le Pu- 
bic % toute l'Europe peuvent s’affurer; c'eft, que les nouveaux Minittres de la Couronge 
ne prêteront l'oreille à aucune Pacificatian, dans laquelle lon n'auroit pas tout égard pour 
les intérêts & la fûreté de la Grande-Brétagne. Dans la conviktion de ces fentimens géné- 
reux & honorabtes de fon Gouvernement, le Peuple fe réjouïra de le voir adopter toutes les 
formes de civilitd & de conciliation; de trouver, qu'il évite foigneu{cment toute exprefion 
dure toute prétention arrogante; qu’ainfi la voye foit frayée & renduë afde à la Paix, 
toutes les fcis que ies événemens, auxquels nous venons de faire allufion , auront conftaté , 
>, queltes en peuvent être Tes cond:tions juftes & équicables Kc. °° 

„ A câ'é de ce langage pacifique l'on eft fâché de trouver, que, faivant les mêmes Parti- 
fans du Manittêre , la Guerre Srprentrionale foit indvitable , & que, “* tandis que la Grande- 
‚ Brétagne eit venu au point de s'engager de ce cÔté-1à dans des mefures heftiles, en ame- 
gant l'objet en quettian à la feule 1fuë, que l'envie, Pimmodération, & la malice infenfée 
de fes Einemis lar ont la-fléc, elle peut former iefpoir le plus fondé & attendre du fuccès 
avec confiance, d'après l'unantmiré de fentimens la plus parfaite, qui règne à cet égard par 
… teut l'Ermpire: ** U animiré néanmoins, qui ne paroit regarder que la feule Aufie, comme 
avtù {â dire vrai ) c“st anMì contre le feul Empereur de Rufie, que le reffentiment National fe 
dirsze , & que parosffent devoir fe porter les coups de VExrpédition, conduite par les Amiraux 
vde Parker, Graves, & Nelfon. — D'un autre côrd, l'on regarde la défedtion forcée du Por- 
tigal come très-prochame; & c'ft auflì dans cctensque Mr. Pitt s’eft expliqué dans une Con- 
férence, qu’ilaeuële 5. avec les prir cipanx Marchands , intéreffés dans le Commerce d'Oporto. *” 

De va HAY, le 24. Mars. L'affaire de la Révifion anticipée de la Conftitution, 
donnée en 1798. au Peuple Batave, continuë de fe craiter à la Première - Chambre du 
Corps - Repréfenzatif: Le Préfident y mit le go. en délibération la Lettre du Dire@oire & 
te Rapport de la Commilion particulière de l'Aflembiée, qui concerne cette Révifion. 
L'oppofition, qu'une telle mefure a Éprouvée dès le commencement de la part de plu- 
fieurs Repréfentans, rendoît nécelfaire encore la décifion préalable, * qu'on délibére- 
‚‚ toit à fon fuier: ” Cette décifion fut prife à la majorité de 39. contre 23. voix. Le 
réfu!tat des discu(lions fuivantesa été, que la Chambre a adopté, à la majorité de 42. voix , 
‚ua avis conciliatoireappuyé parle Préfident, & tendant ** à autoriter provifoirement la dite 
„, Commiffion de "'AlTemblée à conférer avec le Diredoire fur exécution de fa Propofi- 
„ tion, fans fe prononcer encore ponr une Réviffon, indéterminée quant aux corre&ions 
„ ou chengemens à faire à "A@e Conftirutionnel, * Neuf des Repréfentans ont con- 
hamment refufé de fe mèler en aucune manière de ces délfbérations. 

De Levne, le 26. Mars. Les Nouvelles de LoNDRrEs, dont nous venons de don- 
ner VExtrait, confirmert Fopinion, que le Gouvernement Anglois n'eft pas éloigné, dans 
ce moment, de vouloir fincêrement la Prix avec la France. A lappui de cette opinion 
vient l'arrivée d'un Parlementaire Apglois de Douvres à Calais, le 19. de ce mois, au 
mstin, apportant des Depêches du Commiffaire Otto poor le Miniftre Talleyrand, qui ont 
été estvoyées auffi-tôt par un Courier extraordinaire à Paris. D'un autre côté, tandis 
que le Miniftêre Britannigue cherche auffi à ouvrir les voyes À une conciliation avec le 
Daveirarc, en envoyant à Copenhague, pour v feconder fon Miniftre, Mr. Hammond, 
un Nigociateur exprês, qui eft Mr. Vanfittard, Secrétaire de la Tréforerie Angloife , & 
‘Membre du Parlement, l'on apprend, que les hoftilités ont déjà conmencé avec le Suède. 
Suivant des Avis de LONDReES du 14. Mars, la Frégate, la Dryade, Cap. Mansfield, 
attent auw Andes-Occidentales, a rencontré une Frégate Suédoife, à bord de laquelle le 
Capiv:ine à envoyé un Officier, pour communiquer au Commandant l'ordre, qu'il avoit, 
d'arrêrer & failr tous les Navires Suédois, qu’il rencontrereit: Surquoi, le Capitaine Sué- 
Zois avant refufé de virer, il s'eft enfuiviun Combat, terminé par la reddition de la Frégate 
Su tdife„nvec perte de 5. Hommes tués & 17. bleflés: Elle a été envoyée à Corkeen Irlande, 


kid 

„9 

3 
„ 


„3 


Ld 
kh 
93 








mm tn 


nen 
A LE YDE, au Bureau des Nouv 
tar ABRARAM BL US 








ES POLITIQUES 
je Jeune. à 


